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Brenons tofjours le parti de noustaire.

I1. Nous lifons dans Phiftoire qu’unFa-
vori de PEmpereur Thbere,lui demandant
ua jour la raifon pour laquelle il ne chan
geoit pas de tems 2 autre les principaux Of-
ficiers de fon Empire2ce Prince lui répon-
dit, guand les monches [ont raffafiées, elles ne
piquent plus fi fort. Lies Cours del Vienne
& de Barcelonne fuivent une méthodetou-
te oppofée i ’égard du Royaume de Na-
ples: elles ont reconnu que ce peuple eft
naturellement inquiet, mutin & remuant,
& qu’il falloit peu 4 peu l€reduire au point
de moderation & d’obéiffance, que les Su-
jets doivent & leurs Souverains: il y a des
efprits que "opulence les rend infolens, &
qui ne deviennent fouples, que dans le
tems que la mifere les perfecute ou les ac-
cable s je n’ofcrois dire fi C’eft 1A le tempe-
rament des Napolitains ; mais du moinsil
clt certain qu'ils avolient cux- mémes, que
pendant tout le tems qu'ils ont eu le Duc
d’Efcalona pour Viceroi, ils n’ont pas
payé de fi groffes taxes, ni fouffert la di-
fette de vivres qui augmente tous lesjours
dépuis qu’ils fe font fournis volontairement
i un nouveau Gouvernement, ce qui leur
fait regretter le precedent; cependant le
nouveau Maitre qu'ils f{c fonr donné,
donne affés d’attention aux plaintes & an
murimure de ccs peuples, par le change-
ment qu'on fait affez frequenment des Vi-
cerois de Naples; car a peine le Comte de
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Martinitz eur exigé les premiers dons gra-.

tuits, & reglé le nouvesu Gpuvernement,
que les Napolitains murmurgrgnt contre.



